
Conclndon

Soyons donc sans pitié et sans peur pour.«nonoer le. «leptes de la maçonnerie alin'^ue
I on n ait pa. un ,our à nous faire les reproche.

uJ^^ ^T^"^ '1"^ * '^ compatriotes.
II parle des abommation» huguenottes. Chan-gez les mots protestants et huguenote vouscro,jez qu'il parfe de fnmes-maçons.

' C est notre faute, dit-il. Si les catholiques
avaient employé à fai., connaît™ les crim"
de^pi^testante l-acharnement que ceuJrt
Z^rfT^"^ "'"^^ catholiques, aies
flétrir, à s en indigner tous le. jours que Dieu
fait, à s en venger indéfiniment (et hi«- encoreet encore aujourd'hui), on verrait qu'à to^kmoins, l'église romaine et l'autre It à deuxde jeu! et peut^tre que les huguenote nouslaiMeraient plus tranquilles "U même auteur déplore le mal que le. que-reltes religieuses ont fait à la patrie fnuiç^.^et^it une gloire à Bossuet de n'avoirjamat

' JulM Umartre, 2- Conf. .ur Fén«on.


